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196 (Assemblée nationale.] ARCHIVAS PARLEMENTAIRES. (19 avril 1791.] 

avoir entièrement ignoré que l’éducation des offi¬ ciers de la marine et des matelots sont diffé¬ rentes. 

Trompés peut-être par les règlements sages 
prescrits à c<jt égard pour le service de terre, il a voulu assimiler deux services qui diffèrentcomme 
deux éléments. On s’est égaré sur l’esprit de l’ordonnance de 1772. La science de l’ofticier de 
mer réside uniquement dans sa tête. Le mouve¬ 

ment à imprimer à un vaisseau est le résultat d’une opération d’esprit, et une suite du j uge-ment de celui qui l’ordonne. Dans le combat le plus vif, comme dans la manœuvre la plus dif¬ ficile, le commandaut est dans l’inaction; c’est 

l’esprit seul qui agit. 
A-t-on réfléchi qu’un simple enseigne de vais¬ seau, commandant une corvette, peut entraîner 

la nation dans une guerre? Est-ce donc vers 

l’instruction des matelots qu’on doit diriger l’of-licier? Ne doit-on pas craindre plutôt ce pen¬ chant naturel aux jeunes gens qui leur fait préfé¬ rer généralement les exercices du corps à l’étude 

nécessaire pour former l’esprit. Je voudrais que son instruction sur la manœuvre ne fût pas né¬ 
gligée; mais je voudrais qu’un examen préalable au concours sur les mathématiques m’assurât 

qu’il est doué d’un bon jugement, parce que jamais un sot ne peut devenir un homme de mer de talent. 

Un membre : Il y a un inconvénient dans ces dispositions. Il u’est pas possible que vous exi¬ giez des aspirants, par un article subséquent, 4 ans de navigation pour qu’ils puissent con¬ courir : Que feront-iîs pendant la quatrième année? 

Plusieurs membres : Ils navigueront sur les vaisseaux de commerce. 

M. de Sïllery. Je suis certain qu’un officier 
qui se spra conduit avec distinction ne sera nul¬ lement embarrassé d’être employé sur les vais¬ 
seaux de commerce pour la quatrième année. 

M. de Champagny. En créant des aspirants de la marine pour servir pendant un temps dé¬ terminé, sur les vaisseaux de l’Etat, l’Assemblée nationale ne peut avoir d’autre objet que de leur donner une éducation complète. Or, aux yeux même du comité, 3 ans ne suffisent pas, puis¬ 

qu’il exige 4 ans d’éducation. Ainsi donc l’ap-

prentissage ne sera point fini, si les aspirants ne peuvent être admis à faire sur les vaisseaux de l’Etat que 3 ans de navigation. On observe qu’ils pourront compléter leurs 4 années d’éducation sur des bâtiments de com¬ 

merce; mais pour y être admis avec empresse¬ 
ment, il ne suffit pas d’être navigateur, il faut 
avoir de plus des connaissances de commerce, dont ces jeunes gens, qui n’auront été que sur des vaisseaux de l’Etat, seront presque tous 

privés. En créant des aspirants de la marine, il est im¬ 

possible de ne pas voir que cette institution a un objet particulier, et le voici : Sans doute que, dans les 20 raillions d’hommes qui forment l'in¬ térieur des départements du royaume, la nature crée de temps à autre des hommes avec le génie 

et le caractère propres à former de bons marins. 11 importe d’attirer ces hommes au service de la 

mer pour lequel ils sont nés : telle doit être une des vues particuhères rie l’institution des aspi¬ rants. Hé bien ! ce jeune homme, après avoir con¬ 

couru et fait ses 3 ans de services avec succès, ira-t-il errant de port en port, en cherchant inu¬ 
tilement à employer sa quatrième année? Peut-

être sera-t-il obligé de s’en retourner chez lui avec le regret d’avoir perdu sa jeunesse et d’avoir fait perdre à l’Etat les fruits des avances qu’il en aura reçues. Ainsi donc votre institution sera manquée; l’éducation des aspirants ne sera pas complète, l’Etat aura fait des avances dont il ne recueillera 

pas les fruits. J’en conclus que le temps de ser-\ice des aspirants sur les vaisseaux de guerre 

suit prolongé jusqu’à 4 ans, ou que l’on borne à 3 ans le nombre d’années nécessaires pour pou¬ voir se présenter au concours. 

M. de Sillery. Il est évident, par la tournure que prend la délibération, qu’on cherche à vous 
conduire par degrés au point que nous avons voulu éviter. Voilà, par le dernier amendement 

que propose M de Champagny, la véritable com¬ pagnie des gardes de la marine rétablie sous un nom différent. (Applaudissements .) Je m’oppose formellement à ce projet. Regar¬ dera-t-on les Anglais comme peu au fait de ce qui est nécessaire pour former une éducatiou maritime? Hé bien, le garde-marine est momen¬ tanément employé dans les vaisseaux de com¬ merce et dans les vaisseaux de guerre; et pourvu qu’il apporte à l’amirauté un certificat par lequel il prouve qu’il a six années de navigation, pourvu qu’il soutienne un examen qui constate sa capacité, il est admis dans la marine royale. M. de Champagny, dans la dernière séance, pro¬ posa une navette de 300 jeunes gens, dont 100 se relèveraient chaque année. J’observe que la marine militaire n’a pas besoin, chaque année, de 100 sujets déplus; que par conséquent ces 100 sujets seront également intéressés à être re¬ 

versés dans la marine de commerce, lorsqu’ils auront servi pendant 3 ans sur les vaisseaux de guerre. Il en résultera que la marine com¬ 

merçante sera plus instruite, et que la marine militaire aura plus d’officiers distingués. Je demande que les 3 années ne suffisent pas pour parvenir au grade d’officier, et je m’en ré¬ fère au plan du comité. (L’Assemblée ferme la discussion et décrète qu’il n’y a pas lieu à délibérer sur l’amende¬ 

ment de M. Champagny.) 
M. Defermon donne lecture des trois articles 

suivant du projet de décret qui sont adoptés en ces termes : 

Art. 17. 
« Les aspirants seront payés pendant leurs 

3 années de service; il n’y aura pas, dans les départements de la marine, d’écoles de théorie 
qui leur soient particulières. 

Art. 18. 
« Les aspirants qui auront fait 3 années de 

service se retireront et seront remplacés par un 
nombre égal de jeunes gens reçus au concours. 

Art. 19. 
<■ Les concours établis pour parvenir au grade 

d’officiers seront ouverts à tous les navigateurs qui auront au moins 4 ans de navigation, soit sur les vaisseaux de guerre, soit sur les vais¬ seaux du commerce, sans aucune distinction de 

ceux qui auront été ou qui n’auront pas été as¬ pirants. » 
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